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Comi le voilà bien, le cher et vénéré défunt, peint par 
ses propres frères en religion, tel qu’il était: très haute intel­
ligence, coeur délicat, sociable et bienfaisant à tous, orateur 
brillant autant que solide en chaire, et, dans l’intimité, le plus 
aimable des amis! Dans les cercles ecclésiastiques, et même 
dans le monde des laïques qui eurent l’avantage de le possé­
der quelques fois, il sut toujours s'assurer de hautes et très 
nobles amitiés. Dans sa communauté, il fut aimé autant que 
respecté de tous. €’est qu’à tous ses remarquables talents il 
joignait celui de savoir commander, ce qui est plus difficile 
souvent qu’on ne le pense. A la fermeté, il alliait la douceur, 
et sou énergie peu commune se tempérait d’une lxmté qui ne 
se lassait pas. €e religieux aux qualités naturelles si élevées 
était d’abord un homme surnaturel, et, comme l’écrivait le 
Père Lamarche, c’est en somme dans son esprit de charité 
qu'il convient de chercher le secret de sa bienfaisante carrière.

De tous les cercles qui s’ouvraient devant le Père Hage, 
nous pardonnera-t-on d’écrire ici que nul ne s’ouvrait plus 
large que celui que forme le personnel de la famille archiépis­
copale à l’archevêché de Montréal. Mgr l’archevêque, nous 
le savons, l’avait en très haute estime 2, et tout le monde ici le 
vénérait et l’aimait. Il prêcha le carême à la cathédrale. Il 
nous prêcha aussi la retraite annuelle de l’archevêché. Bien 
des fois, en plus, pour des circonstances solennelles, il fut 
l’invité de Mgr l’archevêque ou de Mgr l’évêque auxiliaire et 
curé de la cathédrale. Sa venue au milieu de nous était une 

| joie et une fête pour tous. Nous tenions à le dire dans cette 
modeste notice.

Et voilà que cet homme robuste et si bien taillé, qui parais-

! Nous publierons la semaine prochaine la très belle lettre que 
| Monseigneur a adressée au Père T,anglais à l’occasion de la mort du 

regretté Père Hage.


